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EUROPE.
Celte partie du monde est la plus petite des quatre, mais c’est 

la plus peuplée proportionnellement à son étendue, et la mieux 
cultivée. Ses bornes sont : au nord , la mer Glaciale ; au sud , la 
Méditerranée et le détroit de Gibraltar : là , elle touche presque 
à l’Afrique ; à l’est, elle est séparée de l’Asie par la mer Noire , 
le fleuve Dudon et des montagnes ; enfin l’Océan la borne à 
l’ouest. Son étendue en longueur est de mille cinquante lieues, 
depuis l’extrémité de la province de Dwioa , en Russie, jusqu’au 
cap Saint-Vincent, en Portugal; sa largeur est de huit cents 
lieues , depuis le cap Maltapan , en Morée, jusqu’au cap Nord , 
en Norwége. Elle est toute dans la zone tempérée septentrio­
nale, excepté quelques terres de son extrémité nord qui appar­
tiennent à la zone glaciale.

Plusieurs chaînes de montagnes la traversent ; les principales 
sont : les Pyrennées, les Alpes , les monts Krapacks et l’Hémus. 
Il y a trois fameux volcans : l‘Etna, en Sicile; le Fésuve, prés 
Naples ; et YEcla en Islande. Ses principaux fleuves sont : le Da­
nube, le Rhin, le Rhône , la Garonne, la Loire, la Seine, le 
Tibre, le Pô , l’Escaut, le Guadalquivir, le Tage , le Volga et 
le Don. Le plus considérable est le Danube.

FRANGE. MON PAYS AYANT TOUT.
Les Gaulois furent les premiers habitans de la France. Des 

peuples qui habitaient entre la mer d’Ahnagne , le Mein et le 
Weser , ayant secoué le joug des Romains peu de temps aptes 
la mort de G ésar-Auguste , prirent le nom de Francs, c’est-à-dire 
d’hommes libres, vers le commencement du cinquième siècle. 
Ils subjuguèrent les Gaulois, et donnèrent leur nom à ce beau 
pays. Le fond du caractère des Français est aujourd’hui tel que 
César a peint les Gaulois. Il est prompt à se résoudre, ardent à 
combattre, impétueux dans l’attaque , se rebutant aisément. IL, 
est encore, dans ce siècle civilisé, le modèle de la politesse. ■

LaFrance renferme i5i,S5i,545 individus; plus de 12,000,000 
d’hectares de terres labourables : plus de 12,000,000 d’hectares 
en bois et forêts : 60,000,000 d’arbres à fruit: 4,5oo,ooo mai­
sons, a,5oo,ooo cheveaux, 6,4'uo,000 boeufs, vaches et veaux, 
28,000,000 de bêtes à laine, 3,600,000 porcs. Total des pro­
priétés, au-delà de 47,000,000,000.

DESCRIPTION STATISTIQUE ET HISTO­
RIQUE DE PARIS.

Pauis, capitale du royaume de France, et chef-lieu du dépar­
tement de la Seii.e , situé sur les bords de la Seine, à 48 degrés 
5o minutes îrj -i c< rctes de latitude septentrionale , et à 20 degrés 
3o minutes de < ; gitude orientale du méridien de l’ile de fer, 
l’une des villes les pins riches , les plus magnifiques, les plus in- 
ditsl rieuses et li s plus florissantes du monde.

Paris a-maintenant 10 lieues de tour, 9,910 arpens de surface, 
environ 2 lieues de longueur, 1 lieue et demie de largeur, On y 
compte 12 paroisses, 36 succursales, 29,400 maisons, 1,069 
rues, 47 culs de sacs, 112 passages, 87 places, 3i carrefours, 
10 promenades publiques, 56 barrières, 16 ports, 16 ponts> 
28 quais, 10 balles, 3o marchés, 9 prisons, i4 casernes, 1 pa­
lais, 18 boulevars, 2 basiliques, i4 théâtres, 6,oooréverbères , 
22,000 voitures, fiacres ou cabriolets, 4 temples, 5 collèges et 
22 hôpitaux. Il y a en outre un grand hospice des aveugles, une 
célèbre institution pour les sourds et muets , 80 fontaines et 23 
maisons de bienfaisance. La consommation annuelle de Paris 
est de 206 millions de livres de pain,75,000 bœufs , i5,ooo va­
ches, 104,000 veaux , 220,000 moutons, 533,3y5 porcs ; on y 
boit i5oo pipes d’eau-de-vie et 200,000 pièces de vin ; on y brille 
714^000 cordes de Dois et 690,000 voies de charbon.

L’accroissement de Paris fut lent et progressif. Ce n’était en­
core au temps de Jules-César, qui le premier en ait parlé, 
qu’une chétive bourgade composée de buttes grossières, cons­
truites dans l’ile qui se nomme maintenant la Cité.

ANGLETERRE.
On désigné sous le nom d’Iles Rritanniques, la Grande-Brc- 

;tagne, qui renferme les royaumes d’Angleterre, d’Ecosse et l’Ir­
lande , qui a aussi le titre de royaume, et quelques autres petites 
îles qui dépendent de l’un de ces trois royaumes. Les Anglais 
ont communément la taille bien prise, les traits réguliers, et 
souvent, beaux, avec un teint qui annonce la fraîcheur et la 

i_sanlé. Ils ont le caractère prudent, flegmatique, et sont très- 
forts sur le commerce maritime. Les femmes y sont passables et 
remplies de bonnes qualités. Malgré leur amabilté, elles n’ob­
tiennent que le troisième rang dans le vocabulaire anglais. Mi­
lord dit : Mes chevaux , mes chiens, ma femme. Londres est la 
capitale d’Angleterre. La population du royaume est, y compris 
l’Ecosse, de 16,000,000 d’amès.

ESPAGNE.
Elle est peuplée d’environ 15,000,000 d’habitans. Elle est au 

sud de l’Europe. Les Espagnols ont le teint un peu olivâtre et 
basané, la taille médiocre, la télé belle; mais communément 
ils sont maigres et décharnés. La fierté est leur principal défaut ; 
on les accuse aussi de paresse et de malpropreté; leur conte­
nance est grave et constamment sérieuse. Celte gravité, qui a 
quelque chose de burlesque chez le peuple, se change chez les 
personnes qui ont reçu une éducation distinguée, en un air de 
grandeur qui plaît. Les Espagnols sont aussi très-jaloux de leurs 
femmes : leur bravoure~et leur sobritélé sont connues, mais on 
attribue la seconde de ces qualités à la paresse.

ITALIE.
L’Italie est une grande presqu’ije séparée de la France par les



Alpes. C’est un pays beau et fertile. 19,690,000 habitans. Romë 
en est la capitale.

A deux lieues de Naples se trouve le mont Vésuve. Ce terri­
ble volcan n’a pas toujours le même degré de violence. Lorsque 
ses feux souterrains ont trouvé de nouveaux alimens , la.fumée 
devient plus épaisse : le feu sort, et cette éruption , plus forte , 
s’annonce par des tremblemens de terre , qui jettent l'alarme 
sur toute la contrée. Autrefois, il y avait sur ce coteau, des fo­
rêts, des maisons de campagnes, de beaux jardins, et surtout 
les meilleures vignes du pays : tout à été détruit par une érup-. 
lion.

LES ALLEMANDS.
Les Allemands sont grands etbieu faits; les dames ont généra­

lement un beau teint, et plusieurs d’entr elles, surtout en Saxe , 
ont les formes et les traits aussi délicats que les beautés les plus 
séduisantes des autres pays. Ce peuple est naturellement franc , 
honnête , hospitalier, les gens de condition sont-très fiers de leurs 
titres, de leurs ancêtres et de leurs parures. Ils aiment beaucoup 
les galons d’or et d’argçnt, surtout quand ils sont militaires.

L’industrie, l’application et la constance sont les principaux 
traits caractéristiques de la nation allemande. On les accuse d’in­
tempérance dans le boire et dans le manger, ce qui peut prove­
nir de l’abondance des vins et des provisions que produit 1er 
pays. 11 n’est pas de nation qui fasse plus de fêtes pour les ma­
riages, les naissances et les funérailles.

Lesdivertissemens domestiques des Allemands sont les mêmes 
que ceux des Français et des Anglais : le billard , les cartes, les 
dés, la danse, etc. Les habitans de Vienne vivent dans un grand 
luxe , et passent la majeure partie de leur temps dans les fêtes 
et dans les orgies. L’hiver, quand le Danube est gelé et la terre 
couverte de neige , les dames se placent dans des traîneaux , en 
habit de velours, doublé de riches fourrures, et orné de dentelles 
et de diamans. Le traîneau est attelé à un cheval ou à un cerf, 
décoré de rubans, de plumes et de sonnettes. Ces promenades 
sont charmantes et font spectacle.

LES RUSSES. £).
•V I

Avant le régné de Pierrede-Grand, les Russes étaient à demi 
barbares, ignorans et très-adonnés à l’ivrognerie. On acompte 
à Moscou jusqu’à 4}ooo détaillans d’eau-de-viè. Non-seulement 
les gens du peuple, mais un grand nombre de boyards ou no­
bles vivaient dans un état de continuel d’oisiveté et d’iviesse. 
Maintenant un Russe de bonne compagnie est l’abrégé de toutes 
les nations de l’Europe. Le français est sa langue habituelle , ses 
habits sont faits par un tailleur allemand , et c’est un Anglais 
qui lient le spectacle où il va s’amuser quelques heures.

Malgré l’excessiye rigueur du froid en Russie, les habitans ont 
tant de moyens de s’en garantir, qu’i'.s en souilrent beaucoup 
moins qu’on ne se l’imaginerait. Les maisons des personnes ai­
sées en sont si bien protégées, tant en dehors qu’en dedans, 
tju’on les entend rarement se plaindre du froid.
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LES SAMOYÈDES.

.Les Samoyècfes, peuples voisins de ces derniers, sont er- 
îans, et ne vivent que de rennes sauvages et de poissons. 
L’origine de, ce peuple est inconnue. Leur taille ordinaire est 
de quatre à cinq pieds; ils sont mal faits et malpropres; 
leur religion consiste en de petites figures de bois , nommées 
fétiches, que leurs prêtres ou magiciens leur vendent. Lors­
qu’ils sont malades, leurs magiciens entreprennent de les 
guérir, soit en faisant beaucoup de bruit sur un tambour, 
ou en leur marchant bien fort sur le ventre, pour rendre , 
disent-ils, le corps souple et faire sortir la maladie. Iis se 
servent du même procédé pour les femmes enceintes. Le froid 
est excessif dans ces malheureuses contrées. Ils sont très-in-



diflerens, et ne connaissent ni le meurtre, ni le vol. Ils 
paient tribut à la llussie.

LE KAMTSCHATKA.
La rigueur du froid y est extrême , et l’hiver très-long. *Ce cli­

mat, plus affreux encore que celui de la Sibérie, s’ert d’éxil à ceux 
pour qui le banissement en Sibérie paraîtrait trop doux Les 
Kamtsehadales sont en général d’une petite taille. Ils ont levisage 
large et plat; leur teint est basané; leurs yeux sont enfon­
cés, et leur nez aplati. Ce peuple est poltron, vain, opi­
niâtre et méprisant ; mais il est hospitalier, sincère et probe. 
Leurs habitations d’hiver, nommées yourtes, sont enfoncées 
de quelques pieds en terre; elles n’ont ni portes ni fenê­
tres; la seule entrée est pratiquée dans le toît, et c’est par 
ia même issue que s’échappe la fumée. On y descend et on 
y monte à l’aide d’une échelle formée d’une simple planche, 
dans laquelle sont pratiquées des entailles. Au printemps, 
ils quittent ces demeures souterraines pour habiter leurs ba- 
iugames. On donne ce nom à des cabanes coniques, élevées 
sur des poteaux de dix ou douze, pieds de hauteur. Leur ha­
billement est formé de peaux ou de drap grossier. Ils se 
nourrissent de racines, de poissons et de chair d’ours; ils 
mangent aussi leurs chiens. Les Kamtsehadales voyagent dans 
des traîneaux légers. Le nombre dès chiens qui forment l’at­
telage, est de six on de huit: ces animaux sont très-forts, 
et chacun d’eux peut tirer jusqu’à So liv. Le conducteur du 
traîneau dirige ces animaux à l’aide d’un bâton crochu , 
qu’il lance contre eux avec force pour les punir de ne pas 
faire leur devoir : ensuite il ramasse ce bâton sans s’arrêter. 
Tout le salut du Kamtschadale est dans ce bâton : s’il vient 
à le perdre, les animaux indociles s’aperçoivent qu’ils n’ont 
plus rien à craindre,, et ils se mettent à courir avec une 
telle vélocité , que bientôt le traîneau est xmis en pièces. 
Ces idolâtres ont un grand nombre de dieux et de démons: 
mais i's croient à l’existence d’une autre vie. Ils ont des 
magiciens comme les Samoyèdes. Lorsqu’un homme meurt*.*- 
on traîne son corps hors de la yourte, et on le livre à lLi. 
voracité des chiens, afin qne le défunt ail de bons chiens 
dans l’autre monde. Le corps des jeunes enfans est déposé 
dans le creux d’un arbre.

LA LAPONIE.
Ce grand pays, situé au nord de l’Europe, est renfermé 

entre la mer Glaciale, la Norwège, la Suède et la Russie.
H est divisé en Laponie russienne , suédoise et danoise ; mais 
Ses Lapons connaissent peu ses divisions. N’ayant aucune ha­
bitation fixe, ils passent sans obstacles d’une domination à 
une autre, et ils ignorent souvent même de quel prince il*' 
dépendent. La terre de celle affreuse contrée, toujours rc- 
serrée par un froid excessif, ne produit que des mousses et 
quelques arbres résineux épars sur le sommet des montagnes.
En hiver , le sol est continuellement couvert d’une neige 
épaisse. La partie la plus septentrionale est privée, pendant 
trois mois de suite, de la vue du soleil; et dans l’été, cet 
astre est pendant le même-temps, brillant sur l’horizon, Heu-

*
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usement ces longues nuits sont adoucies par des aurores 
oréales. Les malheureux habitans de cette terre ingrate 
:mblent sous tous les rapports, disgraliés de la nature; à 
eine ont-ils trois pieds et demi; ils sont malfaits, et leur 
isage, pâle et basané, n’offre que des traits repoussans. 
icurs femmes encore plus maltraitées, sont encore plus laides 
ne leurs époux. Quatre perches plantées en terre, réunies 
lar le bout, et recouvertes de peaux, d’écorce et de gazon, 
imposent leur habitation; une ouverture au sommet livre 
lassage à la fumée qui remplit souvent toute l’habitation, 
oeur intelligence est aussi bornée que leur physique est im­
parfait; ils n’ont aucune idée des arts : et leurs idées cir­
conscrites dans un cercle très-étroit, ne se rapportent qu’à 
rn petit nombre d’objets : à peine savent-ils compter jusqu’à 
10.'Ils sont idolâtres et très-superstitieux. Ils ont un gros 
chat noir à qui ils disent tous leurs secrets, persuadés que le , 
démon, caché sous la figure de cet animal, fait connaître 
ses volontés par quelque signe de convention. La principale 
richesse du Lapon consiste dans ses rennes.

Un traîneau attelé de deux de ces animaux, parcourt six 
ou sept lieues par heure sur la glace. Leur lait lui fournit 

Aine nourriture salutaire• Le pain est remplacé par des pois­
sons séchés et réduits en poudre. Les pelleteries sont leur
seule richesse.

LA GRÈGE.

Les Grecs , qui fixent aujourd’hui particulièrement l’atten­
tion de toutes les nations du monde, sont les peuples les 
plus anciens de l’Europe, et les plus célèbres de l’antiquité. 
On ne connaît guère leur origine; l’opinion la plus suivie est 
qu’ils sont descendus d’llcltcn, fils de Deucalion , qui vint en 
Grèce vers l’an i5y4 avant Jésus-Christ , d’où leur vient le nom 
d’Hclten. Leur premier gouvernement était monarchique et 
héréditaire; mais les différentes révolutions qu’ils éprouvèrent 
firent changer la face de leur gouvernement : ils formèrent 
différentes républiques , dont les plus, célèbies étaient :1a 
Thcssalie, la Phocide, la Bèolic, et YAlliquc dans là Grèce 
proprement dite. Le Péloponèse contenait les royaumes de 
Sicyone, dont l’origine remonte à 1915 avant Jésus-Christ ; 
ceux de Corinthe, d’Argos, de MessennC, d’Arcadie, d’Acliaïc, 
A’Etide, et de la Laconie, dont Sparte était la capitale, qui 
devinrent également des républiques à la suite des révolu­
tions. Les villes les pluscélèbres de l’ancienne Grèce étaient La- 
r;ssc, Argos, Delphes, Mc gare, Messcnnc, Lacédémone, Thcbes, 
Elusic, et surtout ia célèbre Athènes, qui fut le berceau des arts , 
des sciences, de la philosophie, et le sanctuaire de l’an­
cienne religion des Grecs. Ce peuple, qui a acquis le plus de 
célébrité dans les annalles de l’histoire ancienne pendant plus 
de 1691 ans : qui a porté la gloire de son nom et de ses armes 
jusqu’aux extrémité du monde : qui s’est immortalisé dans tous 
Jes siècles qui l’ont suivi, par une infinité d’iiommes célèbres 
■qu’il a produits, et qui sont à juste titre regardés comme les

Y



TURQUIE ASIATIQUE.

1rs villes furent >«« piti». Lo mon, „. .. ............ .SI s®mptneux , ne présentai Tl'™-'* vd,es: et leur ™mfos. e,J-piis dans son enceinte actuelle. On y voit clans ses environs les 1 
sop ie étonné» que cjes j. 1 ‘ * du voyao-eu,, , J®diStes qui attestent son ancienne splendeur. iletthléem en esta deux
annonçaient ce uu’il avait ,? ’ r Q,^es restes , épars ° P dl-o-lieues,et la ville qui vit naître le Sauveur du inonde, n estplus

’ - ' et là ,aujourd’hui qu’un ««nulle village , où ilexiste une très-belle égliseannonçaiem ceqqu'iî’ J*0"1 resS^éna, d“ Pj^lieo^ét la ville qui vit naître te 3au,e
liaient à peine de leur eranll f'!1*6 G,ccs eux-n’ômécS ÇS C£ Jà ^aujourd'hui qu’un simple village , où ileA.^---------tion hardie, H» ont sécnné , J“r Passée. Enfin no,. Se souVe- aux chrétiens latins. Nazareth, où Jésus fit sa demeure jusqu’aux 

. erté les a réveillés de le ^ J0u& c/es Turcs : 'Uil' r®v°E-derniers momens de sa vie, n’est également qu’un petit village, 
Hivers qu’ils étaient en™ Br ®s#°«piàseinent et a , ^ (m,6nt de à douze lieues de Jérusalem. Les Français y remportèrent une 
Premières nations de * ï■ d!Pcs d’ùtre replace*T™ à Pu-, " —— * r,\ Hdues de Paris. L’ile

dans une lutte i“é«Si •J dontil» p .eP,ac*sr™* rang des?
Ç empii c 0,„J"n'S™ ’ «

^ acmuicni a Voir nn,ursoit comm^ . j. Gtite gLene ''.J"lllte°uc nauaûumuu vw—----itéressent 'encore ‘iL.Mt?ar: et ^,s Grecs* 01 COn)nre. il est souvent dominé par la cupitité et rempli a tu 
:'wv,,is que IciK „,e. , CS Ppls giands rtrinoJ! S0.as Ce raP~ Ils ont des sérails, c’est-à-dire des magasins do fennn
«nt totalement aScU- '?"1 &ùiï> «f qulS»' tan en a 5oo, et plus un homme est riche, plus il
je.s Grecs sont vifs ÜeS st“Pides sectateur* rl^nV Veliens Turc P‘‘ut êtie marié à quatre femmes , et le nombre (
dis jusqu’à la ténias CS’ sP*l'itueis , intrénî / , , a“0,n‘-,t. bines n’est pas fixé , ils en sont très-jaloux ; c’est un lu
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Espérons 
seront totafen 

Les 
hard 
lundi

en a. Uu
: à quatre femmes, et le nomm e des coneu- 

:, ils en sont très-jaloux ; c’est un luxe comme 
beaucoup de chevaux.

. , *« ului t plutôt que de seondre; ils sont chrétiens schismatiques, et gouvernés, pour le
piiituel, par des patriarches, qui représentent nos évêques.

ARABIE.

Asie, si sla , la deuxième partie du monde connu, fut le 
le.reeau du genre-humain et du. christianisme, et le siège des 
i.remiers emplies ; e'ie surpasse les autres parties du monde par 
v fécondité de son sul, le goût délicieux dé ses fruits, la vertu 
e-ses. drogues , l’éclat, la variété et la valeur de ses pierreries, 
i richesse de ses métaux, ses aromates, ses soies et ses Cotons, 
es principales parties sont : l’Arabie , la Turquie Asiatique, la 
'erse, l’Indestan, l’eropiie Chinois , la Tartarie indépendante , 
nRïissie d’Asie, les îles du Japon et celles au sud de ce conti­
ent. Les principales religions sont : le christianisme, le jn- 
aïsme, le mahométisme; le lamisiiie, le brachmistiie. Les 
l incipales langues parlées sont : le turc , le grec , le persan, 
u-abe, le malais, le chinois, le mantèhou, le japonais, le 
tsse , le tartaie, etc. Son étendue est de i~4o lieues d’orient 
t occident , et de i55o du midi au nord. Sa population appro- 
malive est de 55o,000,000 d’habitans.

ASIE.
7- Arabie, y compris ce qu’on appelle VHeureuse, la Déserte et
w* ia Pétréc, est une espèce de presqu’île , la plus grande de toute 

l’Asie. Yémen, sa capitale, est très grande, remplie de beaux édi- 
—~">r»w»mante.Il vabonde desmarchandsen, sa capitale, est très granae, rompue uv ______fices, trés-peupléeet très-commerçante. Il y abonde desmarebands 

de toutes les nations. Les Arabes sont mabométaus. Lorsque le roi 
d’Yémen daigne se montrer à son peuple, c’est avec une magnifi­
cence, tout-à-fait orientale : d’abord une troupe nombreuse le dé- 
vance en faisant mainte décharge de mousqueterie ; quantité de 
hautbois, de tambours, de trompettes forment une musique 
bruyante; eusuite cent chevaux delà plus grande beauté autant de 
chameaux supeiieurement caparaçonnés en housses brodées et 
garnies de crépines d’or, marchent à la file ; vient eusuite l’alcoran 
porté sur un coussin eu brancard; puis le sabre du roi, éclatant de 
rubis, enfin le roi lui-même monté sur un superbe cheval blanc, 
tout resplendissant de diamans. Les femmes d’Yémen, vêtues à la 
musulmane, considèrentcomme un très-grand ornement dé porter
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des chaleurs dans un pays, tandis
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tin anneau d’or au n >7- ^ ** ^ .
Pieds et des mains L;s "inesed’nUgISSrnt.a,,SSÏ lcs angles «
pays , ainsi que les parfums , les ares'communes dans v . .

ia es ont une grande vénération non.-Y cs P*us exquis. trouve en même temps de grandescnaieui»uau» uu r,a, aux , y sont très-beaux et occupent le me * ^ a,‘je’ ^es cfoe dans l’autre, pas très éloigné de celui-là, il fait très-lroid. 
de leurs maîtres, qui ne leur ran^.- ans jes ïs chaleurs y produisent un luxe de végétation presque inconnu

pai en que la main ins le reste du globe. Les animaux y sont d’autant plus nom-
’uer aucun. Il y

- — ___ _ évalue la popu-
conser ver les morts , ce que nous aDneinn-* f,Ui’*îîaeilî 1 ai't <tion dé ces contrées a uu,uu„,„—,---------- C’est dans ces

rabic deserte que vivent les Bednîns * mo,7}leS7 est danjys ou l’on trouve le diamant. Les fleuves qui arrosent ce beau
curs, cruels et pourtant très-hospitaliers es Pillards, v%yS sontl’indus et le Gange. Les Indiens ou Indous sont l’un des

lus anciens peuples de l’Asie : subjugué par les Tartares, il con-
uva, au milieu du mahométisme , sa religion (l’idolâtrie,) ses 
sages et lois: il croit se purifier de toutes souillures en se baignant 

îans les eaux du Gange. Le nombre de leurs divinités monte à
’ ■ ' :l_ --- * Jocnnc ,

LA PERSE.P> t „„ T , . sages et lois: U croit se pi
, m ües Pltis pmssans royaumes d’Asie, On v comniA ,-ms les eaux du Gange, De nomme ue mu.»   ---------tS millions ^bilans. Il a 7r “?te ‘-"do^ooo : sous le rapport de la morale, ils sont au-dessous de___ „ r.„«u» j oyiiunies u Asie, Un y compte îans ratmort de la moraie , »» ““ • jesà tS millions d’abilans. Il a 5oo lieues de longueur 35o de largtôo,000,000 . sou. g jes c,imes les plus a luC^‘ ‘ • ranrr:

Ispaban en était jadis la capitale , mais Téhéran l’est à présenthomme. n Indous, la vache occupe e p . de
Le pays est plus riche en toutes productions que l’Arabie. Ltfiimaux qu adorent.les Indo ^ ^ ._a ,pS chacals ( espece 
Persans sont de taille méJîw” —:—‘ les chacals ( espèce

nombre 
et princi-

,____  - . . - ïiidous, la vache occupe ic P*eu.uc pays esc plus riche en toutes productions que l’Arabie. Leniniaux qu ac oien . Jes chiens, les chacals ( e.Persans sont de taille médiocre, maigres, robustes, très-propresiennent ensm c e espèces d’oiseaux , et un gian
ils ont l’esprit vif, le jugement bon , très-propres aux arts et auüups ), otc. , P US1< > même honneur aux rivières, c *
sciences, fort inventifs, bons amis et très voluptueux; les femmeie plantes, ilsicnc . t divisés en quatre classés. es ’
y sont jolies et spirituelles, mais esclaves, car ils sont Maboméalement au Gange. et ies nobles, banmansln* - des Turcs, r^naii ont le dèoût des ^n^/^^egàparias, exclus d^vrUcs et

““'"St'es.'Ri.S'».'» Xto
. ,........— . U..1ÏCJ S. u; juiir que celte pèche commencc.toit de J^t’lur toute la caste , elles puDisseat sévère^l'ouverture en est annoncée par un coup de canon ; à Linslanpenibres rejanhssent^^eg^ ^

chassant celui qui s en es rtous les bataux s’avancent dans la mer jusqu’à certaine distenccaent les / au-1 cette peine est infligée ne {
limitée; aussitôt les plongeurs se iéltent à In p ■* 11

î’<
tous x...... .....«. . ..«uc-cmaans la mer jusqu’à certaine distsnccaent les actions honieuses, eu «un»», .v» n '' .nFneier
limitée; aussitôt les plongeurs se jettent à la hauteur de 3 4 et 5oupable. Celui à qui cette peine est infligée ne pe 
btasses; au tuou.eu, où .Jee, l’autre s’eg^fiî/SS» » P*"» PMaSSwlïE5S25&

e extrémité tient à la vaguai n’a de ressource que de_ se îeiugiei pain___x u ^ P H

------- .tu uiuyeii a une poulie, la tirer ou la lâcher , selonfe leur cou . _ •nt excessivemeni auum». * “Ï“‘Ean;male.le besoin du plongeur; celui-ci a une grosse pierre liée au pied,uang. Les 1 vrantcs et même de toute nouni „:mTjlicité
afin d’enfoncer plus vite ,et une espèce de sac à sa ceinture pour Otites liqueur rg vétemens sont d une ex re a
y déposer les huîtres qu’il ramasse. Dès qu’il est au fond de la jeurs-babi a t jstent en processions îeugie ■
mer , il met à la bâte dans son sac tout ce qu’il trouve sous sa'Jeurs. amusen. nombre de jeunes danseuses app 'touteg
main , on le retire à un signal qu’il donne avec une petite corde larmi e,nX l"\® danses sont très-voluplueses . ^oles et leurs 
qü il a au bras: nnn> l’on’d"'"--- “ - ,• • ------------------------qu 11 uunne avec une petite corde 3armi ®ux u“ ^ , ps gont très-vomptueses : «“«’ “ . ieursqu’il a au bras; pour remonter plus promptement, il détache .^orl s ...litrieuses. Leurs pagoues , lcui ', ont
le peut la pierre qu’il a au pied! Les bateaux ne sont pas éloigné es fêtes exiles ^ Wf’attention des voyageurs Les lndou^ont
les uns des autres qu’il n’arrive quelquefois des combats sous les larcms, r(,s!douces et très-pures: ils u annen p 
eaux entre les plongeurs, pour se disputer un t"0 mm,is 1
Un pêcher
sieurs fois ( ________0
de la manière ................. tai»»c utseenare le premier, et Aon» us se des Indous esr-ires varice • V ia
l’ayant suivi de près, avec un couteau à la main, il l’égorgea au .a vie. La p ) et ont les cheveux tirant sur e »nt noirs,
fond de l’eau. Les requins rendent cette pêche très-dangereuse ; presque bas 5 i>inde ils sont presque ou en a i *r. 
il s’en trouve qui avalent quelquefois le pêcheur et ses huîtres, paitie mèri 1 jes cheveux crépus ni les Irai s . ,
Après la pêche ces nacres sont déposées dans un parc ou elles 5ans avoir cc| et des individus des classes su\ e
s’ouvrent elles-même : on en lire les perles, dont le plus ou Le teint des »<»e quelquefois d’une teinte legere e
moins de rondeur et de grosseur fait le prix. 1 de''rose. Les AngUU, les Français les Portugais elle.

jÉj ^nois y ont des colonies.LES INDES.
Le climat de ce pays est très-varié suivant sa situation : on y
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1 E TOMBEAU DE MAHOMET.

___r..v , ouït pour se purifi- u» uuuic, soit-pour faire preuve d'une gLande dévotion.tombeau est en marbre blanc, placé dans une coupole élevé 
situé entie celui d’Abubekreet du grand Omar: desdiamans gi 
comme un œuf en ornent les angles, et trois mille lampes d’; 
gt:nL brûlent continuellement dans ce temple.
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LA CHINE.
Ce vaste empire a environ 750 lieues de longueur 

ir 5oo de large. Sa population monte à plus de 
oo,ooojooo d’hàbitans. L’air , quoique très-sain 
artôut, varie en raison de l’ètendiie de l’empire : 
roid au nord et tempéré vers le midi. Sa capitale est 
‘ékiri , à trente lieues de la fameuse muraille qui 
t 5.00 Jieues de long, construite depuis deux mille 
tns j pour garantir le pays des incursions des Tar- 
;ares. On y compte environ deux millions d’habi- 
:ans. Les maisons sont basses, mal bâties, et les rues 
argesi Le palais de l’empereur, au centre de la 
ville, est cependant très-beau; i! a deux lieues de 
tour. L’empereur a avec lui trois reines et deux ou 
trois milles concubines. Outre ce palais, il y en a 
à côté vingt autres remarquables. Le temple de la 
terre , où l’on couronne l’empereur , mérite aussi, 
l’attention des curieux. Elle est considérée comme la 
plus grande ville du monde, puisqu’elle a quinze 
lieues de tour. Tous nos fruits d’Europe, et une 
grande partie de ceux du nouveau monde sont pro­
pres au terroir de la Chine, et il en produit qui lui 
sont particuliers; il faut surtout distinguer, -entre 
ceux-ci, le sumça, dont le fruit est une masse de 
sucre ; l’arbre à suif, qui fournit une graisse blan­
che et sans odeur, dont on fait des chandelles. Le 
commerce y est très florissant, et ce pays possède 
de superbes manufactures de porcelaines , et fait les 
$lus beaux vernis. Les Chinois avaient déjà le pa­
pier, l’imprimerie, la boussole , la poudre à canon, 
que l’on n’j songeait pas encore en Europe; mais ces 
decouvertes, n’ont fait aucun progrès dans leurs 
mains. Ce qui empêche les sciences de fructifier 
chez eux, c’est leur manière d’écrire, dont chaque 
lettre fait un mot, ce qui rend la lecture si difficile 
qu’un homme a besoin de passer à l’apprendre une 
partie de sa vie. L’agriculture est a^ec raison con­
sidérée comme le premier des arts, puisque c’est 
celui qui nourrit l’homme. Le souverain donne lui- 
même l’exemple du respect que l’on doit à la char­
rue. Immédiatement après son couronnement, il 
offre un sacrifice au dieu de la terre; ensuite il se 
revêt d’un habit de laboureur, et prenant la con-

3



a.iMi “^w^'ïskjStiliSïK
sSï^^^^t&sa^îŒsàLJ * - • ---«niû T a ifitine fille monte a

o*. * atteint-,- eue whou. — -
corrections cle son père. Un beau Chinois doit avo^L’̂ pOUX la ramène en triomp 'constr({ire une 
le visage et le nez larges, la bouche grande, lesyeu[ari| [[ c\0it bâtir une tente , et e*1 mariage. A 
petits, et être d'une taille médiocre. Les femme^g >A chaque enfant qui naît tientde droit
sont généralement petites et belles , mais la plu mort h’un Tartare, sa femme \ 1 
grande marque de beauté est d’avoir de très-petit gon frère aîné, 
pieds ; aussi il ne sont pas plus longs que l’oreilii SIAM.
d un lapin, parce qu’on les leur serre dans leu, eniance , au point qu’elles ne peuvent presque pas Ce Royaume est situëfdans la presqu’île au-delà 
marcher. Elles laissent comme les mandarins, croi, Crante. U a environ % 20 lieues dans sa plus grande 
tre,leurs ongles, qu’elles remferment dans de petite eueur Ce n’est guère qu’un vaste désert. On ne
etuis pour les garantir des accidens. Le costumante que neuf villes dans tout ce royaume, dont
chinois a de la gravité : il consiste en une longue,™ est la capitale et la résidence du roi, qui prend 
robe a larges manches garnies de broderies d’or, un,s titres très-pompeux; il est absolu. On dit des 
«iiapeau pointu. Ils laissent croître sur leur tête uneioses terribles de sa justice , qui frappe également 
meche de cheveux, parce qu’ils croient qu’à la finîtes les têtes, sans excepter ses parens. Pour de 
cie ieur vie, c est par la que leur génie les prendra "ères fautes , on coupe les cuisses du coupable, on 
pour les mettre au séjour des bienheureux. En Chine i brûle les bras avec un fer rouge , on lui donne
l argent destine au commerce n’est pas monnayé. On 2s coups de sabre sur la tête, ou on lui arrache
le tond en lingots de différentes grandeurs que l’on s dents; etc. Les maisons sont basses et constrm- 
coupe pour faire des paiemens. Quand un ma-s en bambous. Le palais sdu roi n’est lui-même 
Jade chinois ne respire plus, on lui met dans la fun amas confus de bâtimens sans goût, à la vérité 
Jiouche un petit bâton qui l’empêche de se fermer. 1 peu plus hauts. Us sont divisés en hommes libres 
Alors quelqu’un de sa famille monte au sommet de esclaves ; mais les libres du royaume sont escla- 
Ja maison avec les habits du mort, et les étend en s £ux-mêmes. Le roi les emploie comme bon lui 
1 air, en rappelant trois fois lame du défunt. Ikfliibie , six mois de l’année. Us ont la même 
sont tort superstitieux : ils portent pendant long- oyance que les Indous. Le grand Lama est le pontife 
temps de la viande spr les tombes de leurs empe- iprême. La stupidité de ce peuple est telle, qu’ils

-J-------4- ,’ucnn'aiU e?reurs et de leurs parens , persuadés que leurs âmes 
s’en nourrissent. Us croient à la métempsycose ; les 
Bonzes sont leurs prêtres absurdes qui profitent avec 
avantage de leur croyance. Le fleuve Jaune traverse 
cet empire dans une très grande étendue.

TARTARIE.
C’est dans la grande Taf tarie qu’existent les Kal- 

raouks, peuple guerriers qui ont subjugué la Chine; 
ou l’empereur est Tartare. Toujours errans, il ha- 
hitcnt sous des tentes formées de natte ou couvertes

------t i qu
vèrent et adorent jusqu’aux éxcrémens de cet 
mime, et les courtisans du grand-prêtre en font 
1 très-grand commerce. Les uns en portent avec 
ivôtion dans un petit sac pendu à leur cou, et y 
tribuent de très-grandes vertus pour prévenir ou 
lérir les maladies. D’autres poussent la crédulité 
1 point d’en mettre dans leurs alimens (consultez 
. Laporte , si vous doutez de ce fait si honteux 
>ur l’espèce humaine ). Quoique sous la zone tor- 
ie, les Siamois sont moins noirs qu’olivâtre; ils



---------- J€S levi
^ v. ,T—U.C3 femmes est basanés, peu plus long. Leurs cheveux, ployé s

tachent derrière la tête en rond, 
avec une aiguille d’or , d LE MEXIQUE.

gent ou de cuivre. Elles se chargent le nez
oreilles, les bras et leurs doigts de toutes su jjglies de long, sur 25o de large. Le sol de cette
d’ornemens. Elles sont en général très-laides, « contrée oroduit une multiude de ti
leur taille . san-sétre ----- ■ 1

Le Mexique ou Nouvelle Espagne, est un immense 
pays de l’Amérique septentrionale : il a environ 667 

........ 11 t:&-iaiues iieiies de l°ngi Slir 2^° de large* Le sol de
taille , sans être avantageuse est bien nr's ^elle contrée produit une multiude de fruits. Outre 

TF TAD/vm ? ^ 'ceux d'Europe qu’on y a naturalisés, .on recueille
LiEj JAFUIV. aussi le cacao, la vanille, le sucre, et cette produc-

nomhre incalculable 
qui trouvèrent la mort au fond des mi­

nes , et contribuèrent au dépérissement du com­
merce et de l’industrie des Espognols; eu leuC 
faisant négliger le commerce et l'agriculture, vraie 
source des richesses. Une taille bien proportionnée 
et au-dessus de la moyenne , le corps trapu, le front 
étroit, les yeux noirs, les pommettes des joues

orientale de l’Asie, Ainsi^A’àTa Chine^c’est^ Pu,’sclu’eUes détruisirent un 
juon y cultive généralement, car la relimon v d’md,enS ’ qui Couvèrent la 
fend, sous peine de mort , d’attenter à la vie 
animaux. Les chiens et les singes y sont dans 1
taidpUf 1°"'LeS Jap°nais SO,it d’une nioyei 

h' fbaSane’ et °nt très Peu de haï 
Cependant les femmes y sont assez belles. L’adult
y est puni de mort, ainsi que le mensonge. Le 11 *,, , - , , , . , . -,
est la couleur de lajoie, et leblanc celle du de '1 saillante.s> une peau cuivree; tels sont les traits qui 
écrivent, comme les Ch in nie i cud ' caractérisent les Mexicains. Ils étaient idolâtres, et
porcelaines et leurs vernis surpassent ceux de ces d -s temPles 1 lambrisses en or, incrustes de pier-
niers-IIs sont très 1 ' ’
outre qu’ils sont _____5

pour le christianisme. v...
Il y a encore en Asie différens pays oui ne de la 8llérre'» et on y sacrifiait des victimes humai- 

pas décrits dans cet ouvrage, vu le peu d’esn*» *eS* Les ZaPotécas ’ peuple barbare et guerrier, 
mais ils ont presque toujours les mêmes mœiirl^'1'6"5, dit'°"s Plus de 2°’00° Espagnols, qui fu- 
grands pays dont ils sont tributaires. rent dévorés par eux, et leurs crânes pavèrent le

temple : les dents de ces crânes étaient placées en 
dehors , ce qui produisait un spectacle horrible. 
L’introduction du christianisme n’a point adouci le 
fond du caractère des Mexicains , et n’a produit, 
d’autres effets remarquables que de substituer des 
cérémonies nouvelles, symbole d’n ne religion douce 
et humaine, aux cérémonies d’un culte sangui­
naire , qui semblait avoir éteint en eux la sensibi­
lité de l’âme. Les Mexicains prirent les vaisseaux 
des Espagnols pour des monstres ailés, maîtres des 
vents et des eaux; et enfin une petite armée sub- . 
jugua une nation de 2,000,000 d liabifans. Toutefois 
la générosité et le désintéressement forment deux 
traits essentiels du caractère de ce peuple.

AFRIQUE.
L’Afrique est une péninsule d’une étendue i 

mense ; elle ne tient à l’Asie que par une langui 
terre d’environ vingt lieues de largeur, qui séj) 
la Mer Rouge de la Méditerranée, et que 1 
nomme XIsthme de Suez. Elle a 1,700 lieues d 
sa plus grande largeur du levant au couchant, 
productions sont très-abondantes én miel, riz, l 
et en exçeilens fruits et épices.
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LA GUYANE. le vierges en étaient les prêtresses. Ils avaient des

La Guyane est itn vaste pays de l’Amérique mé)r*nces est‘mab'es et Jes lois sages. Les en fan s a la 
ridionale, avoisiné de la rivière des Amazones et dPamelle ne sont Pa8Torlés lem;S P.ère8 TlT.l 
fleuve Orénoque , à lest du Pérou : c’est une nres,ras ou sur leurS 8e"011*’ ba,an(ies tlans cl,e Pe^lls 
qu’lie; le climat y est délicieux , et ses production*8 d’.arSent 8a™is tle tres-rares la mere
abondantes. Dans ce pays , quand une femme ac[e baisse P0ur donner a teîer a s™e i 
couche , elle se transporte de suite à la rivière aveiemines ? 8<mt d une blancheur et dune beau e 
son enfant, où tous deux prennent un bain de priclatante* l'Pur donner une idee , quoique fan e 
prêté; le père se couche alors dans son hamac, efncore 5 des richesses du Pérou lors de son enva-
reçoit, comme les Caraïbes, les complimens dePsse,nen.t'* ll8^hra de d,re ^un IncaS ProP°8a 
parens sur son heureuse délivrance. U y a à jd1* tuners de Pizârre, pour sa rançon , de îemphi
Guyane trois sortes d’habitans : les blancs, ief or la salle ou ils se trouvaient , jusqu a la hauteiu
noirs et les naturels du pays, qui ne veulent se*11 son bras Pouvait atteindre , et promit autant
soumettre à aucune loi du christianisme , et na.Pargent que les vainqueurs en pourraient emporter, 
turellement paresseux , préfèrent la liberté à touLES AMAZONES , TOPINAMBOUN , BÉÉSI- 
état-de civilisation. Ils adorent stupidement des LIENS ET PATAGONS.
singes et des serpens. L’or s’y trouve en lingots sut „ , . i i ile bord des rivières. Lorsque la mort en fève un. Le deuve des Amazones parcourt plus de: 900
vieillard aux sauvages , il l’enterrent dans la p^Pieues de PaJs’ et tire son 110111 de ces * 
où il a vécu 
qu’­
niées
les cendres dans leurs boissons pour les avaler dans 
une fête éclatante.

------------ , et s’enivrent en son honneur. Lort-ÎW» dont, »“ a “ ion8.'tcmf En?sr*°“*
’ils jugent que les chairs doivent être consom-i, lardles’ S“«l!“ ne craignent n. tigres m lions.
les, ils déterrent les os , les brûlent , et mettent1 *es or!l ane ieme ! et,c est |? su),ell<flte,‘
: rnndrpc danc |p„ro Ko.-cCr..no i„„__i„_ j._.eur qui donne le diadème. L amour de regner ex-

dusivement a probablement inspiré au beau sexe 
PÉROU e plan de cette monarchie féminine, afin de se

oustraire à la tyrannie des hommes. Elles ne re- 
Le Pérou, distant de 3,000 lieues de France , avivent dans leurs bourgades les hommes des peu- 

environ 600 lieues de long, du nord au sud, suiolades voisines que comme des visites amoureuses : 
200 de large. Pizarre en fit la conquête en i55y.<n leur prépare des hamacs jonchésjie fleurs, elles 
Ces peuples ne connaissant nullement la propriéjrèfesMtendent sur les rives du fleuve , armés de leurs 
terrible de la poudre, ne manquèrent pas d’être rcs et de leurs flèches, pour s’assurer de leurs 
subjugués promptement, malgré les fleuves de sang raies dispositions : aussi ceux-ci doivent-ils des- 
que coûtèrent ces mêmes conquêtes. Ce pays, très- endre de leurs canaux sans aucunes armes. Tous 
nclie en productions minérales , renferme un grand es ans ils ne manquent pas de payer ce tribut de
nomlirfl ( IP minpc rl’r»»’ ch .l’opircnt I Ch.. —___lll . —.1_______ T Cllwr. nui neieeonf ennf ltipnlnf

toisons sont si estimées. Sa l'ert 
Le penchant des montagnes 
T

rtilité est admirable, arçons de ces mariages passagers, ils sont tous yen-’ 
produit clu blé, de oyés à leurs pères, ou étouffés en naissant comme 

1 orge et différentes espèces de racines et de légumes, es serpens dangereux pour la sûreté de la répu-. 
Àu-ciessus sont d’immenses pâturages, où l’on fait lique. Quelquefois elles se borneront à lai casser 
paître de nombreux troupeaux. Les Péruviens ado- n bras ou une jambe, pour le rendre incapable de 
raient le soleil, et consacraient à cet astre des tem- mire, étant boiteux et peu propre aux combats, et 
pies resplendissons d’or et de pierreries ; des milliers 2 tout par humanité. C’est,le long de la côte qus 1 on



o - — —

ses couleurs et ca '• 7'^luaIjle Par la variété ieur 1UIUC c,i -----  -A--■nlns >’ t L Sa v,vac,tej ce qui le distingue course’ Gn nègre est-il mécontent de sa femme ? il
la téte° GS *Unej toüff(:.t^e P°iî» très-déliés qu’il a é tâche de la surprendre en faute, et va la vendre, 
lesse * ’ °rsqu il a atteint une certaine vid Entre eux généralement, ils se vendent autant
mettre 1°" J1*”' P0,S0n très-subtil : il suffit d qu’ds le peuvent ; le père vend ses enfans ; et ils est 
„ctncar, parcelle dans les alimens pc même arrivé que les enfans ont vendu leur père.

‘ " Les nègres de Guinée ont les mêmes moeurs. On
y faisait le commerce horrible de la vente des escla­
ves que les Européens achetaient , ce qui se nommait 
la traite des nègres ; mais ce commerce est aboli.

LA NOUVELLE GUINÉE.
Au Loancjo les habitans sont grands, robustes, et

causer une hémorrhagie mortelle.
Les Topinamboux sont un peuple brave . spii 

tuel et guerrier autrefois , et très-attaché aux Fra 
çais. On en amena plusieurs à Paris, qui fnrc 
baptisés avec pompe dans l’église Notre-Dame, 
ont des caciques pour chefs de bourgades. Us po
dent les cheveux longs, se peignent le corns au ic» -7 ^- -
le visage d’une couleur noire, portent des coUif d’un caractère assez doux , mais légers jaloux, n -
d'os à leur cou, se percent la lèvre inférieure g»«’ 'roleurs ct lle?l!otes da"S 1,I"ten?ur de. eu' 
IwgHu sont^afésfque “ mettentTn !*™1

■* <**•> ^ b!an'
nomme Samba ou jPongo-, qui veut dire divinité, 
on punit de mort celui qui voit boire et rnangei ce 
despote. Un jeune enfant de sept a huit ans, njs 
d’un noble du premier ordre, eut un jour le mal­
heur de s’endormir dans la salle du festin, et de s é-

— , oc jjuiltih ia ievie
y mettent une petite pierre de la longueur du pel 

T' * mes , antrop
nagea , ce ai me n 1 avec passion la chair des Liant 
Les habitaus du Brésil sont en général plus dou 

plus tranquilles et plus policés. Le royaume i 
Brésil appartient an roi de Portugal, et tire si 
taom de la grande quantité de bois du Brésil qui s 
trouve. Les sauvages du Paraguay y ont à peu pi
les ITlPmPS 1YI/YM1T-C n ll.o Ion --------iT/p6! ",œurs“tI00 'es saurages'précédent.1" -- ----------y............-r- ;

1 aragons ont fixé pendant des siècles l’a vei*'er pendant que le roi portait son verre a sa 
tention des navigateurs, des philosophes et des n Louche ; il fut condamné à mort, avec un délai de 
buralistes. D’une corpulence monstrueuse ils**$?*®*x a sePt ]ours en faveur du père; après ce délai,

' ’ - * « lui cassa la tête d’un coup de marteau sur le
miijv « oejee A _ , ,

on lui cassa la tête d’un coup de marteau sur le 
nez, et les prêtres firent tomber son sang avec 
beaucoup de soin sur les Moldssos ou idoles du roi. 
Les femmes dans ce pays sont très-malheureuses : 
un homme peut en avoir plusieurs qui doivent l'ai— 
mer, malgré qu’il ne soit guère aimable.

Les Albinos, ou nègres blancs, naissent parmi
luaycuan ordonna a ses gens cle t u eux ’ *'s ont le visage et les cheveux blancs, lapru- 

Iji même chose; ce que lePatàgon prit pour des sim! ne]^e d.es Jeax rouSe » et »e soutienne qu’avec diffi- 
(te paix : d’abord il fit des démonstrations vers le cit culté 1A®clat tlu grand jour; ils sont plus hardis et

- ’ * * > — k - plus sûrs au clair de la lune. Le Zaïre, fleuve con­
sidérable, prend sa source dans les contrées du 
Congo. Les peuples d'Angola et les précédens ado-

les plus forts et les plus grands de tous les peupl1 
du monde connu. Écoutons ce qu’un historien ( 
raconte : « Un jour que Magellan se trouvait da 
un port , mais sans avoir aperçu aucune créâtu 
humaine depuis deux mois , un homme, ou plut 
Uil géant, vint vers lui et ses matelots, chantaiit 
dansant et jetant, de la poussière au-dessus de 
tête. L’amiral Magellan ordonna à ses gens de faii

___________________ ________ », vivyu^umuou anwuj V Cl MC

qui témoignaient qu’il croyait que les Espagnols ( 
étaient descendus. Cet homme était énorme, a va 
lé visage large et peint de diveres couleurs , et If 
Espagnols lui allaient à la ceinture ; son habille



(lô).
rent le soleil et la lune, mais ils croient à un Die! (n)
au-dessus de ces astres. ceindre le front, les tempes, l’estomac et le ven-

TF ROYÀLMF T>F FFIVTlSJ re du monarque. Ils lui présentent une hache, en
IaU I ALIVlüi ush x>J}l\l]v. ui recommandant de ne pas ménager ses ennemis.

Ce royaume, situé dans la Guinée, a une capi^ussitot on lui amène un enfant mâle, qu'il tue 
taie du même nom : il est gouverné par un ro,vec cette arme ; ensuite il frappe quatre hommes 
puissant, qui peut mettre sur pied une armée de la même manière ; s’ils ne reçoivent pas la mort 
100,000 hommes. Son étendue n’est que de cenlu premier coup, ils sont conduits hors du camp 
cinquante lieues de longueur. Ses sujets sont set achevés par d’autres mains, 
esclaves. Ils ont pour marque de leur servituds Les funérailles des Jaccos sont aussi barbares 
une incision sur le corps. On lui en immole uiiue leurs sacrifices, car on enterre avec le mort 
grand nombre pour lui faire honneur toutes leieux de ses femmes, qu’on fait asseoir à ses côtés, 
fois qu’il se promène. Heureusement qu il prendn lui accommode proprement les cheveux, on 
rarement ce plaisir, car il ne se montre à sot? lave, on l’embrasse et on le pare de ses plus 
peuple qu’une fois l’an, Quand il meurt, on enterreaivx habits, On met avec lui dans le caveau, scs 
avec lui les plus grands seigneurs de sa cour, ainsrmes et tous les ustensiles qui ont servi à son 
que la plupart de ses meubles et de ses habits présage. Chaque mois les parens s’assemblent sur la 
cieux. Les filles du royaume de Bénin ne portentmbe, et font des libations de sang de boucs et de 
de vêtemens que lorsqu’elles se marient. Le terri-n de palmiers : cette cérémonie s’observe aussi 
toire y est couvert de bois et entrecoupé de rivièresng-temps qu’il existe quelqu’un de la famille, 
et d’étangs. On y trouve des animaux privés et fé­
roces de toutes espèces, du poivre, du coton, du RA CAFRERIE ET LES HOTTENTOTS, 
miel, etc.

Les nègres de cet état sont plus policés que leursLe pays des Cafres s’étend depuis le Congo jus- 
voisins -, ils sont équitables et civils, ils ne prientie vers le Zanguebar, des deux côtés du Cap de 
point Dieu, parce que, disent-ils, s’il est bon, ilmne-Espérance. Ces peuples ne connaissent ni sel, 
ne doit pas faire mal aux hommes. Ils adorent le épiceries. Ils regardent comme un devoir d’hu- 
diahle, pour le prier de ne leur pas faire de mal. mité de tuer les vieillards infirmes. Ils sont les 

T pc TA pppvc is beaux noirs de l’Afrique; mais ils sont grossiers
^ * très-mal propres, sans aucune idée de reli-

La partie de l’Afrique où se trouvent des JaccosIls donnent quelquefois, par la grande quan- 
est celle dont l’intérieur est le moins connu. ? de bestiaux qu’ils possèdent, un bœuf pour une

Le prince de ce pays n’entreprend aucune af-re de tabac, 
faire importante sans consulter ses dieux , auxquels Les Hottentots ont chacun leurs chefs et leurs vil— 
il immole des victimes humaines. Il fait ces sacri-es ou Kraals ; ils habitent sous des huttes d’en- 
fices au lever du soleil. Il est assiste de deux prê-on huit pieds de diamètre, ainsique lesprecédens 
très qui passent pour sorciers, et d’une cinquan- n’ont aucune notion de la divinité, sont chas- 
taine de femmes qui l’entourent, ayant chacune à rs ou bergers, ont le visage presque triangulaire 
la main une queue de cheval quelles font voltiger ‘ la saillie des pommettes. Ils sont extrêmement 
en chantant. Dei’rière elles se tient une troupe de 1-propres, et se graissent le corps avec du vieux- 
musiciens qui les accompagnent de leurs instru- g et de la suie en forme de pommade ; iis ne 
mens. Au centre du cercle, on allume un grand ignent aucunement l’approche d’un lion ou d’un 
feu, sur lequel on met des poudres blanches dans ’e; ils se mettent deux ou trois ensemble, l’at- 
un pot de terre ; les prêtres s’en servent pour dent de pied ferme, Je terrassent ou l’assomment

)ups de massue.



OSAGES ET OTAÏTIEÎYS.(12)

LA TERRE DE NATAL ET LE MONOMOT AP,
• Mariages des habitans de Natal. C’est corail 

un marché. Un chef de famille est propriétaire 1 
ses soeurs et de ses filles. Si un homme a hesoi 
d’une femme et veut en prendre une dans sa fanrill 
il vient trouver ce chef, et tous deux, en bu va 
quelques rpots d’une liqueur fermentée faite avi 
du mais, conviennent de prix, et moyennant ta1 
de moutons, la femme est vendue et livrée. On pe 
ainsi acheter autant de femmes que l’on en pe 
nourrir. Ces peuples sont fort gais et très-hospit 
liers. Sans temples, sans idoles, un village se réut 
sous la voûte du ciel même, pour adorer un Di1 LU" 
inconnu, mais créateur et maître de tout. Lemais créateur et maître de tout. Le Moi
motapa est rempli de mines d’or et d’argent, et 1 AMÉRIQUE OU COLOMBIE,
forêts sont remplies deleplians et d animaux te . , ., . . ,
ces. Ce navs est très-peuplé. On prétend qu’ils i e est 'a quatrième partie du monde connu, et 
crifient à leur dieu des victimes humaines. Le Zoa P ‘V5 §îan.tle cle toutes. Ce fut Christophe Colomb, 
quebar et la Côte-d’Agen sont des pays qui n’(Aeii01s tl ori.Sne ’ «P1 )a découvrit en 1492. Amèric- ?ien de barbare ; ce dernier paie par an aux \>o^sPuce> négociant florentin, s en attribua 1 hon- 
4is auatre cents livres pesarît d’or. îeur ,en donnant son nom à ce continent. Elle est

*»ais quatie p Dornee de tous cotes par l Océan. Les îles qui l’en-
ILE DE MADAGASCAR, rironnent sont innombrables. Sa population est de

. .. i, * £ r r5o,ooo,ooo d’habitans. On y distingue quatre racesC est la plus grande xle qui avoisine 1 Afrique d hommes qui s y sont croisées : les naturels du pays 
la cote orientale; elle a près de 260 lieues de %s Nègres venus d’Afrique, les Européens, les méL 
gueur, sur une largeur de 60 a 100 lieues. Deuxqs ? n^s des Indiens et de ces mêmes Européens. Les 
ces d’hommes habitent Madagascar : les Naïrs, Naturels du pays sont généralement cruels, sauva- 
sont les originaires, et les Basanes, qui parais^? vindicatifs; ils sont idolâtres, se tatouent et se 
descendre des Arabes qui sont venus s y etabhivpe/gnent ]e visage et le corps de différentes cou- 
Madécasses, ou naturels, habitent 1 intérieur de ifeurs. Les principaux objets de commerce et d’ex- 
Us sont grands , fiers, agiles, ingénieux, mais exploitation sont l’or , l’argent, les bois cle teinture 
bes. Les femmes sont bien faites, et leur peau ntacoc]ien;j]ejie sucre? ]e café, l’indigo, etc, Toutes 
est fort douce. Elles aiment la propreté et la les puissances de l’Europe y ont des colonies.
Jette : l’or et l’argent, et les pierreries qu on tro. DES TT FS ATVTTT T FS
dans Pile entre dans leur parure. Ils croient e* , ,
Dieu créateur, et aux bons et mauvais génies, f p qu on appelle Antilles est une longue chaîne 
ils n’ont ni temples ni autels. i 1 quise trouvent situées dans le golfe du Mexique1 Les Européens se les sont partagées. L’île Saint-Do­

minique , entre les îles de Cuba et de la Jamaïque, 
est la plus riche des Antilles. On y compte près de 
400,000 individus tant blancs que noirs. La Havane 
est la capitale de Cuba. La Jamaïque, île qui ne le

V



(2) (3)
cède en rien par les ricliesses.de son territoire, «pfl ne vcqt pas que dans le dégoutq u’ils ont de la 
d’une telle fécondité, que tous les ans on chai! . -, . ■ • , /ui in„ro
plusde ooo vaisseaux des denrees qu elle produit. J *. ’
Martinique, qui est la principale des Antilles, éMes mailJ
très-dangereuse dans l'intérieur des terres, à caiûANADIENS , H U RO NS , ALGONQUINS, IRO- 
de la grande quantité de serpens qui y attaqueQUOIS OU TAVAS, ET AUTRES SAUVAGES, 
rhomme. Ses principales places sont le Fort Roy» Ce pon 0 1Ie Canaja est une vaste c'ontr(!e <le 
le Fort Saint-Pierre, de la Trinité, du Mouillage rtogVel]e Galles, |a Louisiane et le nouTeau Ué- 
6 L?,.?Uî.del0."P° ’ Antilles Françaises, est situy ès dès c5les(le pOcéan Atlantique en Arnd-
eutre 1 de Dominique et 1 de de Montferrat. r;^ue ,rc cst pcut-être sur ce point que Tlwmùe 

LA VIRGINIE. sauvage a présenté le plus d'intérêt aux observations.
La Virginie est une des contrées de l’AmériqP1? J. '0l^ l?sGaspésiens, peuple errant, vagabond, 

septentrionale, tonnant une portion des Etats-U de peaux de lions et de tigres , et qui tout
On y cultive du tabac en abondance. Les homnif. C9-banes si légères, que quand ils changent de 

ainsi que les femmes s’épilent. L’adultère est purieuxyds ^es roulent comme du papier , et leo por- 
par une correction à coups de verges; la femmf®®^ ou ds veulent. Ils mangent souvent leurs pio-* 
étendu sur le ventre , reçoit des coups de toute Pres enfans, en cas de nécessité; Lés Européens ne

>u.v. «v. ..—-O plumages v.-..o A , . ,
ronnent le front comme les Péruviens. Le serpentveIPl 3U1 casse la tete. A la guerre, le vainqueur qui 
sonnettes est très-commun dans cette contrée. 1? un.prisonnier, lui- arrache la peau de la tête 
Négresses de toutes ces coionnies aiment passionn^60 a chevelure qu il suspend en trophée a sa ca- 
ment les blancs, avec lesquels elles sont très-liceqfne‘ n9more oes chevelures est un grand motif 
cieuses. ' cl orgueil. Les Algonquins et les Hurons ont des

_ "TTnnTT, .T, t,. t,. t, rtiATTT.nTiv moeurs à peu près semblables, et se livrent entre
COUTUME BABARE DES ESQUIMAUX, aux des geurres cruelles. On engage les alliés à pren- 

Ra coutume d’étrangler les vieillards chez les Edre un parti, en leur envoyant le vase d’associà- 
quimaux s’étend aux deux sexes. Quand les pères tion ; c’est une grande coquille pour les inviter à 
les mères, dit EUis, sont dans un âge qui ne le^re du sang, ce qu’ils appellent le bouillon de la 
permet plus le travail, ils ordonnent à leurs enfa èhciir des vaincus. Jamais ils ne résistent à une pa­
rte les étrangler. C’est de la part des enfans un dreille invitation. Les Hurons, ennemis mortels des 
voir d’obéissance auquel ils ne peuvent se refusefroquois, sont ainsi que ces derniers très-cruels. 
La vieille personne entre dans une fosse qu’ils oïDans les tourmens qu’ils font endurer à leurs pri- 
creusée pour lui servir de tombeau. Elle y converssonniers, ils leurs fendent le ventre, et les étran- 
quelque temps avec eux, en fumant du tabac, Cglent avec leurs propres boyaux ; ils forcent le frère 
buvant quelques verres de liqueur. Enfin, sur 11^ manger le cœur de son frère. L'intrépide prison- 
signe qu elle leur fait, ils lui passent une corde ainier anime lui-même ses bourreaux, en chantant une 
tour du cou, et chacun tirant de son côté, ils Lchanson dans laquelle il fait le récit de ses exploits 
tranglent en un instant. Us sont obligés ensuite (ljUSqu'à ce que la voix lui manque. Us le dépouillent 
la couvrir de sable, sur lequel ils entassent des piequelquefois, et font des bourses à tabac avec la peau 
res. Les vieillards qui n’ont point d’enfans exigeiâes mains. La liacbe levée et la chaudière sont des 
le même office de leurs amis; mais ce n’est plus ^déclarations de guerre. La chaudière annonce qu’ou 
devoir, et souvent ils ont le chagrin d’être refuséfera cuire et que l’on mangera les prisonniers. Plu-



sieurs autres tribus de sauvages aussi barbares pa 
courent en bandes libres et vagabondes les irnnie 
ses contrées du Canada , qu'arrose le fleuve de Sain 
Laurent et des lacs qui ont plus de 5oo lieuesi 
tour, et sur les bords desquels une infinité de ca 
tors bâtissent et multiplient; mais ces indiens o 
lés mêmes habitudes que les précédens. Un Aigo 
quin qui veut se marier, pénètre dans la hutte 
sa maîtresse, tenant à la main une baguette: si 
jeune fille la brise, c’est pour l'amant l’heure fai 
rable.

OSAGES.
Le pays des Osages est favorisé de la nature ; ou 

respire un air doux et salubre, à l’influence duqu 
il doit une abondance générale; les forêts sont reii 
plies de gibier et d’oiseaux rares; il est sur le bo 
du Missoury, dans la Louisiane.

LA CALIFORNIE.

(4)
(5) 4

IIABITANS DU SENEOAL ET DU SAHARA.

La Californie est une péninsule dé l’Amérique se; 
tentrionale, qui fut conquise au XVIe. siècle pr­
ies Jésuites missionnaires. La ville de Panama ene 
là capitale. C’est dans ce golfe qu’on fait la fameit 
pêche de la perle. Le célèbre Fernando Cortès y pi 
nétra aussi. Elle est habitée par des sauvages d'in 
stupidité complète, et trop apathiques pour êt: 
dangereux. Par la pêche et la chassé, ils pourvoie 
â leur nourriture : voilà toute leur histoire. Ils coi 
sidéraient, avant l’arrivée des Espagnols, cornu 
une honte et une parure flétrissante de se couy*; 
la céinture; il fallut employer beaucoup de moyeï 
dé persuasion pour leur faire concevoir l'indécent 
d’une complète nudité, surtout aux femmes. Leu 
maisons ressemblent, par la forme, à nos colon 
biérs; c’est plutôt une étable qu’une demeure lu 
mainé. Les mariages se ressentent de cette stupii 
simplicité : un jeune Californien se borne à préseï 
ter à sa future un vase de terre grossier et si elle 
casse, elle est à lui; leurs ministres ou jongleur.1 
un peu plus fins, abusent de leur bêtise, et se foi 
nourrir à leurs dépens. Us auraient la figure passi 
hle, s’ils n’avaient-, comme en général tous les sai 
vages, l’habitude de se graisser cl huilés puantes cui i 
tirent des poissons, et dé graisse d’animaux; de!

Il y a aussi des mines d’or et d'argent. C’est dans 
son sein que l’on trouve les plus grands et les plus 
féroces quadrupèdes. Dans ses déserts, qui $ont im­
menses, on entend rugir le lion et la panthère ; le rhi­
nocéros et l’éléphant habitent ses forêts; les singes et 
les ânes sauvages y. rendent les routes peut sures. Les 
rives du Nil et les autres rivières sont infestées de cro­
codiles et de serpens. On y trouve aussi des buffles 
et des loups. Parmi les oiseaux, on distingue l’Au- 

ÿ^truche , le pélican , l’aigle , le paon et les perro­
quets. On y élève des bestiaux dont la chair est suc­
culente , et l’on y voit de grands troupeaux.

La plupart des Africains sont noirs, idolâtres, 
antropophages, se vendent les nus les autres, sont 
barbares et poügammes.

Cette barbarie des peuples noirs a toujours em­
pêché les voyageurs de pénétrer dans le sein de 
l’Atrique. Moungo-Park a tenté cette entreprise 
clans les derniers temps ; mais elle lui a été funeste, 
il a péri au milieu des sauvages qu’il visitait; ainsi 
nous ne connaissons guère de l’Afrique que les 
côtes, et les mœurs que nous présente les peuples 
qui les habitent, ne nous doivent pas donner une 
haute opinion des nations qui nous sont ignorées 

'dans l’intérieur des terres.
Æ



(6)
EGŸPTE

(7)
ays chauds, commence et dure trois mois» pen- 

± j 1 1 . t-. . T, , , ant lesquels l’air est très-malsain. Il y a dans cesC est dansla haute Egypte que 1 on atlm.re encore tré 1 de „ds déserts remplis d'animaux fê­
le, ru,nés de 1 ancienne JChebes , s, renommée au-'cesfeAa * dll pidais du roi/ il y a un marché
nSlTVT n° 7°r 'r1 sul t0"t ,ses,“nt porte» h ron dnd des esclaves ; les hommes sont d’un 

/ Ca,?T’ caP.,taie d Egypte , on5té et le, femnMa de l’autre. Les Nubiens ont été
ll'l l fa“e" Pf ? ï"1 0„nt 500 BfJ» 4retiens autrefois, et maintenant ils sont musul- 
hauteur ; elles sont une des sept merve, les du, de ,a lus gro5sière superstition. Au midi de
7Xf difsf- 81 ■“‘.“'S1"'8, 6 n esf Pasette contrée est l’Abyssinie, dont les terres sont

effet des plaines , gui n ofhent que c,e mauvaises^,. nr^nntlvhe pn hié . sarrasin, millet, avoine 
terres 
qui

sarrasin, millet, avoine 
nombre considérable de

• 1, /r . 1- 1 ,7 , T*e t,e ^auVt?’ses>sez productives en blémais 1 effet du débordement annuel du Nü,t r-. Qn y recueil un
commence à monter a la fin de mai, et qui,ujts tejs „ue liions, citrons, oranges et figues, 

couvre la terre jusqu en .septembre , et quelquefois foréts memes en sont remplies. Les habita ns 
octobre ; lorsqu il est rentre dans son ht, le travail)nt grands, robustes, bien faits et sobres. Ils 
4e a terre n est presque rien, et en deux mois on)nt noirSj lïïajs sans avoir les traits des Nègres, 
seme et récolté le ble, 1 orge, le riz, etc. ;s sont très-hospitaliers, et reçoivent les étrangers

Les naturels du pays jouent un bien pauvre rolepec j0jG, us sont chrétiens , mais du rit grec; leur 
sous a commation des Titres; ils sont sales, de mau-?jj^}on est déshonorée par une quantité de su- 
vaise mines , et plonges dans l’indolence. Leur éditions, 
teint est plutôt brûlé du soleil que naturellement BARBARIE
noir. Il y a des chrétiens du rit grec et des musul- . . .

Ils sont en général très-superstitieux. Les Ua Barbarie contient trois regences, celles de 
ï ne sont point admises dans la société des r*P0^’^ Alger et de Tunis. Les peuples de ces pays 
s: clips ne SP mettent i la >nt les plus grands pirates de 1 unn leur haine

mans
femmes , I_____________________ __ -, , - , . . . ,,
hommes; elles ne se mettent pas à la même table.)nt \es pjus grands jura es e univei .. ..
Quand un riche veut diner avec une de ses femmes , Dur ,(ps c uetien.s’ .ia,\ne insPu®e Pai £ . §
il l’en avertit auparavant; elle prépare les mets ‘nctlfie’ Pol^r ainsi c ue > ce , 10în 5 «hrcticncn
qu’il aime, et reçoit son maître avec le plus grand est une Si?ire Poul eax te re mre ui ,
respect. Les femmes de la dernière classe restent ’c ayaSe‘ PePuls P usieurs SiCC es 1 s 1 c

ï1. . y i . » i , [éditerranée, épouvantent le commerce, et, sansordinairement debout ou assises dans un coin de la i«uueiirtijcc, p ^ -p. a
chambre nendant crue leur énoux «rend son renas - fables forces, insultent tous les pavillons. Dans

.et de» peuples de l’Europe, il va long-temps
vent à table.

LA NUBIE ET L’ABYSSINIE,
Au-dessus de l’Egypte est la Nubie , que le Nil 

traverse et fertilise également ; les bords de ce 
fleuve et ceux des autres rivières sont les seules 
terres productives ; le reste du pays n’offre que des 
plaines de sable. Les habitans sont noirs et à demi 
sauvages : leurs habitations ne sont que des buttes 
faites de boue et couvertes de roseaux. Les chaleurs 
y sont tellement insuportables dans le jour , qu’on 
peut à peine y respirer; elles durent jusqu’à la fin 
d’avril, où la saison pluvieuse, qui est l’hiver des

ue ces repaires de brigands ne devraient plus exis- 
sr. Alger, Tunis et Tripoli seraient de riches vil— 
:s de commerce , et les sombres musulmans qui les 
abitent suivraient leur religion , sans croire que le 
pré tien est né pour les servir comme une bête de

MAROC.
Le souverain cle Maroc est aujourd’hui un des 

rinces les plus puissans de f Afrique, et ses états 
ncupent la partie la plus occidentale de la Barba- 
e ; au nord, la Méditerranée les horde, et l'Océan 
a couchant, ils sont terminés au levant par les 
tats d’Alger, et au midi par le grand désert de



Sahara ou Zara. Quatre r
(«) nent était la peau d’un animal qui avait la tête et

(9).
jyj r - v------  royaumes les composeies oreilles d’un mulet , le corps d’un chameau , et

ai oc, ez, Tafilet et Suz. Ce prince prend lea fIueue d’un cheval. Dans cet acoutrement gro- 
ie c empereur; ses sujets ne sont à ses yeux qu’|esque , il avait lui-même la tournure d’un animal; 
speee de bétail qu’il peut tuer et laisser vivre à'^ portait un arc avec un paquet de flèches, qui 

°'e 1 oispose aussi de tous leurs biens suivant^ un côté étaient garnies de plumes blanches , rouges
eapuces. 1 iusieurssortes de peuples se trouvent dM blanches, et de l’autre de pierres aiguisées. Les 
fai<C,d S 4 es ^au.ros, qui sont les anciens habitaPia*e*ots ’ aPr®s lui avoir donné àèboire et à man- 

suPertlsieux> grossiers et cruels : ,gerJ lui présentèrent un assez grand miroir, et il 
j*a -sdispersés en Adoucies ou villages ambulant Sl effrayé de sa propre figure, que d'un saut 

inê{aill^ant| S°US *ôars tentes ; ils y couchent pc:qu’il fit en arrière , il renversa quatre des gens de 
| \e a'e,c *eur;s animaux ; rien n’est comparai#’équipage. On lui laissa ce miroir , et on lé ren- 

Ul 011seie et a leur malpropreté : des Bérébèi(voya avec des peignes, des grelots, quelques grains 
onM°S Pasteurs eî errant une partie de l’année;verre, et d’autres bagatelles. Il semble certain 
â"esCdSCOlltUi11SS^U* raPPe^er|t encore les premîélue ce peuple, comme au Pérou, adorait le soleil, 
et* m ' U,.rn,oat.e » des Juifs nombreux, mais pauvi^a‘ntènant les Patagons, effrayés des visites trop 
tra’t^/f1S<iS 1 CS renégats et des esclaves cbrétiej^r®fluentes des Européens , paraissent s’être retirés 

l e* oit durement, que l’on rassemble tous dans l’intérieur des terres, et fréquentent rare» 
terain\Pb,Ur ■f" f?ire ?as.$er la nalt dans des soient les côtes. «
P . r !mcles et ma.sains ; 1 empereur a le dr TT tt n wttt xtA
considéS1!101' COm!aei b°n Uli se;n!de. Maroc, vi t , . ILE 0J^ HI HE*

.aide, en est la capitale. L’iled'O-Whi-HéestparmilesîlesSandwyck.G’est-
SAIIARA OU IF DÉÇFRT là que le capitaine Cook fut poignardé dans une af*

•p. ‘,171 , DLoLifl. faire qui eut lieu entre les insulaires et l’équipage,
• ePuls Gs hords de l’Océan jusqu’à l’Egypte pour la restitution de quelques objets importais que 
ts e une ongue bande plus ou moins larèe 0 les sauvages lui avaient volés. Il mourut sous leurs 

snnfT6 m <IU Un aspect arkle et brûlant T Je coups le 14février i779.
j”ue immenses plaines de sables mouvai 0'n donne le nom de Terre de Feu à une grande 

A G 'enl soulevé quelquefois d’une manière t île et plusieurs petites, qui s’étendent au sud du dé- 
«j«n e., ja sécheresse y est si grande, qu’on irf stÿoit de Magellan , et fond partie de l’Amérique mé- 

d’eau^UL^a ieues sans trouver une seule g°u! ridionate ; elle fut ainsi nommée à cause des vol-
, .U* , ,es ^ ai".’fs ou Arabes qui parcourent t cans nombreux qui sont clans ces tristes pays. Ou 
_ es CoCits, elevent leurs tentes sur les bords se formerait difficilement l’idée d’un pays plus af­

freux. Dépourvu des plus précieux bienfaits de la vé­
gétations , on y trouve aucun des fruits salutaires qui 
appartiennent aux climats chauds et tempérés. Le 
sol 11’y produit point d’arbres. Les habi tans n’ontpour 
combattre la rigueur du froid que le bois que la mer 
jette sur la côte. A demi-nus dans un climat dont la 
température, au milieu de l’été, est d’une extrême 
rigueur, etcapable mêmede faire périrun Européen, 
n’ayant pour se couvrir qu'une peau de veau marin , 
dont l'odeur insupportable an nonce au loin la putré­
faction , il n'est pas rare d’en trouver de morts sur

ces mers de sables; on nomme ainsi les endroits q
comme des îles, produisent quelques plants de pi
} ni ers : et laLeonc -------
de 
aux

____  Lltî JJis; et laissent paraître un peu d’eau. Ces tris 
serts semblent 11’exister que pour servir d’as 
x lions, aux tigres et aux autruches.

LE SÉNÉGAL.
C’est ici que commence le pays des hommes noii 

Le Sèaècja ou Sénégal, l’un clés plus grands flei 
ves de l’Afrique. sénares oo* -1Jncjue, sépares ces terres des déserts. 
hj a que deux saisons dans ce pays : l’été, qui 
est excessivement chaud, et l’hiver qui n’est qui



(io) ,5 où 18 millions d habitons. Lesles chemins. Les Indiens de la Terre de Feu m. P°P^1 tl ■lf>n j Nouvelle-Hollande sont en petit 
paraîtront les êtres les plus misérables aui existé111 e s ce. • •' --*•

_____  —^ «o ia xcire ue reumi'”! ' V |a j^OUi
paraîtront les êtres les plus misérables qui existr;uje s , • 1g n0;rSj us oui. ica tuovou* •
sur la surface du globe terrestre. Ils n’ont pour spmbre * néanmoins doux et social jilsyiven
tenir leur existence que les produits de leur pêdurcavacteie estn --------- , ,i„ m.,. ^
ils savent

ils ont les cheveux crépus :
„v,v. «« ci.uuu ici rostre, ns n ont pour ’ "T,"oVst néanmoins douxetsocial ; ils vin
existence que les produits de leur pêdurca\a .ù i„ur chasse et de leur pêche , e n ( 

à la vérité, harponner le poisson aPP«f’V .^“que des huttes de broussailles 
beaucoup d’adresse.On se figurerait avec peineunéi0111 ia i ,i’oT>hrps* ils vont absolument nus , 10-- 
plus disgracié de la nature que lés misérables PPS ^femmes, et sont d’une extrême malpropre e 
serais, habitans du canal de Noël dans les Teife . _ 'L \ cause de li
de Feu. Le cercle de leur, idée* d 1* climat vaue

ont 
ou 

lioni-

mmense étendue du

sur rouies les parties du corps;
L’îlç d’Otaïti est située dans la mer du Sud , t 

Amérique méridionale; on l’appel aussi Y Ile de C 
thère. C’est une île délicieuse par ses productions, s< 
climat et les moeurs douces et voluptueuses de st 
liabitans. Elle fut découverte par Bougainville e 
1767. Le fer était à neinp pnnn« rir, :..... i~-’-

GÉOGRAPHIE.

EPOQUES DES PRINCIPALES DECOUVERTES.
Années

de J.-Ç,
1767. Le fer était à peine connu de ces insuiaim. EsCanaries, des navigateurs!8^s®î^ae jTiài^ 
quand Wallu, navigateur anglais, y aborda. Ils ^JeaTlde Béthencourtena.faitlaconqu is< ^8
vent passer des clous pour de la monaie du pays ; bort0Santo, Tristan, Va{ et /jarco, x » 1^JQ 
en changèrent contre de la volaille , des cocos, <%a(j£res ? pav les mêmes.. * V* * * ’ j^0
cochons gras , etc. Une hache y était un trésor ine^e jHanCj JSfuno Tristan, I oitu^g . -1 • ■ ^ 
tiniable. Les femmes, moyennant quelques clous^g ^coreSj Gou&allo Vel'lo , Portuga^j^^* 
y étaient vendues aux matelots européens.Elles soii^es y^s ciu Qap Yert, Antoine jSoLU , ^ pierre 
galamment mises j et dansent trèë-voluptueusement^ je Guinée, Jean de Santaren . iJfli
Dans ce pays, plus on est riche plus on porte d’ha ..................................... ;................ t/(8C
hbc t .«--te—- .1 • r r Portugais................* *
rangeaient_________ _ ^..uturcics ue neurs et tij
plumes. Les femmes portent un petit turban coin 
posé de cheveux tressés.

jr™ ----go, JUieco <jam, jroxiugtua....................
Le Cap de Bonne-Espérance,Dias,Portugais.

' île San-Salvador, daiis la nuit 
octobre, Chris-L’Amérique \ clu11 xi au 12

l ëpfo Colomb-............;;;;;mmmvmummimmwuvuvnvnvmmuui’ ... v r'hr.îvtnnlie GoLoniu. • • • • * . 7
Les Antilles, Lhnstopi l’Amérique, Christophe OCÉANIE , T - T’-î-hP continent

OU NOUVELLE PARTIE DE LA TERRE.

M. MaUebrun désigne sous ce nom les 
grand Océan et l’Archipel au

! AIHUica , ----------------La Trinité, continent de l’Amérique, Christophe
Colomb............................................................. .. 1

Les Indes, côtes orientales de l’Afrique, côte de
o-....... wLCrtll eu , ce nom les îles du Malabar ; Vasco de Gama.............................i4<
compris la Nouvel Ip1 w*JjTel fU s'u^est de l’Asie .Rivière des Amazones , Vincent Pinçon..... 15<
t,e du monde, a au tnt au<^e* Cette cinquième par‘-Le Brési^ Alvarès Cabrai, Portugais........... i5<
Cie que l’Eurooe * nn f ’ U"f P,us grande sunerfi. Terre~Neuve 5 Qorterèal, Portugais............. .. . i5

1 • n peut cependant évaluer la -NdySainte -Hélène, Jean de Nova> Portugais, i5



(I2)
L’ile de Ceylan, Laurent Almeyda......... i5{
Madagascar, Tristan de Cuna........................ i5|
Sumatra, Siqueyra, Portugais........................ i5
Malaca, le même................................. ................. i5( -
Ile de la Sonde , Abreu, Portugais...................  i5,
Moluques, Abreu Serrano.. . ....................... b . i5i '
La Floride, Ponce de Léon, Espagnole......... 15:
La mer du sud, Nuguez Balboci...................... i5i.,
Le Pérou, Ferez de la Rua................................ i5i
Rio Janeiro , Diat de Solis...................... .. 15;
Rio de la Plata, Dias de Solis.......................... 15iC0]
La Chine, Fernand d’Andrada, Portugais.. i5i .
T. . • ( Fernand de Cordoue......................  i5i|

* ’ | Fernand de Cortez enfit la conquête. i5i
Terre de Feu , Magellan................................... J
Les îles de Ladrones , le même.......................  i5ï
Les Philippines , le même...............  i5:
La Bermude , Jean Bermudez, Espagnol. . . i5: 
La nouvelle Guinée, André Finadela, Espa­

gnol....................................................................  i5sf
Côtes voisines d’Acapulco, par ordre de Cortès. 153j 
Le Canada, Jacques Cartier, Français. i534 et i5|
La Californie , Cortès..................................... 153!
Le Chili, Diego de Almagro....... 1536 et i53
Acadie , Robercal, Français , s’établit à l’ile

Royale......... .....................  i5|
Camboje Antonio Faria y Sonza , Fernand ,

Mindo, Pinto................................................ ; 15|
Les îles Lickio, les mêmes,.......................  i5*j

Deux exemplaires ayant été déposés, confort 
ment à la loi , je poursuivrai les contrefacteurs.
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